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PREFACE 

Ce document de Heli Perrett concerne les activites de communication 
qui ont pour but d'encourager la participation des beneficiaires a un projet 
et de faire en sorte que son execution se deroule comme prevu et que ses 
objectifs de developpement soient atteints. 11 decrit les types de problemes 
que presentent les projets d'assainissement et que la planification de la 
communication peut aider a resoudre ou a eviter ainsi que les divers types de 
techniques d'information, de motivation ou d'education qui peuvent etre 
appliques. 

11 fait partie d'une serie de documents techniques non-officiels 
etablis par le TAall et qui sont actuellement publies par la Banque mondiale 
en tant que contribution conjointe au Programme des Nations Unies pour le 
Developpement pour la Decennie internationale de l'approvisionnement en Eau 
potable et de l'Assainissement. Ces documents ont ete rediges a l'origine 
pour servir de base a des discussions internes et les opinions et 
interpretations qu'ils contiennent sont uniquement celles de leurs auteurs. 
Une plus large diffusion de ces documents ne signifie pas qu'ils soient 
approuves par les agences du secteur, les gouvernements ou les bailleurs de 
fonds participant aux programmes, ni par la Banque mondiale ou le Programme 
des Nations Unies pour le Developpement. 

Les commentaires et suggestions concernant ces documents doivent etre 
adresses au Directeur de projet, PNUD INT/81/047, Departement de l'alimenta­
tion en eau et du developpement urbain, Banque mondiale, 1818 H Street, N.W., 
Washington, D.C. 20433, Etats-Unis d'Amerique. 

Directeur de projet 
INT/81 1047 

11 TAG: 	 Technology Advisory Group (Groupe Consultatif pour la Technologie) 
cree dans le cadre du projet global GLO/78/006 du Programme des 
Nations Unies pour le Developpement (renumerote le 1er janvier 1982; 
a present, Projet Interregional du PNUD INT/81/047) "Elaboration et 
execution de projets d'assainissement a faible cout" execute par la 
Banque mondiale. 
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RESUME 

Le terme "activites de communication" utilise dans cette note 
concerne les activites d'information, de motivation et d'education (IHE) qui 
visent specifiquement a encourager la participation des beneficiaires d'un 
projet et a ameliorer l'impact du projet sur Ie developpement. II a trait a 
l'education sanitaire sans pour autant s'identifier a elle (il est d'une 
portee plus large et a davantage pour but de modifier les pratiques 
existantes), a la commercialisation (il applique generalement des strategies 
differentes) et aux relations publiques (les activites de communication sont 
plus attachees aux communications a double voie). 

Les activites de communication sont de nature a resoudre ou a aider a 
eviter plusieurs sortes de problemes rencontres dans les programmes 
d'assainissement a faible cout comprenant: Ie manque d'interet pour les 
problemes sanitaires; Ie mecontentement a l'egard des options technologiques 
choisies; les difficultes avec la participation communautaire; la mauvaise 
utilisation des latrines; l'abus des moyens fournis; et Ie mauvais entretien 
des latrines. 

Au nombre des considerations importantes qui president a la 
conception des activites de communication pour les programmes d'assainissement 
a faible cout se trouve la necessite de garder Ie plan simple et son cout 
reduit. Son calendrier d'execution doit etre soigneusement etabli en fonction 
du programme de construction et il faut veiller a ce que son impact se fasse 
rapidement sentir. 

Les elements qui president a la mise au point de la strategie et a 
partir desquels se definit generalement l'ensemble des activites en matiere de 
communication comprennent l'un ou plusieurs des elements suivants: agents de 
terrain, medias, materiel, volontaires et modeles de latrines. La combinaison 
de ces elements et leur utilisation exacte seront fonction de la situation 
locale. 





Introduction 

1. La presente note traite des activites de la communication en tant que 
partie de projets et programmes d'approvisionnement en eau ou d'assainissement 
a faible cout, une attention particuliere etant portee a l'assainissement. 
Elle s'adresse a deux publics: 

(a) 	 celui de l'ingenieur, du specialiste de la gestion, de 
l'analyste financier, du chef de projet, qui travaille plus ou 
moins directement a des projets d'approvisionnement en eau ou 
d'assainissement a faible cout, mais qui n'a aucune formation 
dans le soutien de la communication; et 

(b) 	 le specialiste de la communication ou l'agent sanitaire qui 
connait son propre domaine mais n'a aucune experience directe 
dans l'application de ses connaissances a la planification ou a 
l'execution de projets et programmes d'approvisionnement en eau 
ou d'assainissement a faible couto 

D6t1n1tion des activites de ~73Fln1cation 

2. L'expression "activites de communication" utilisee dans ce contexte 
concerne les activites planifiees d'information, de motivation et d'education 
(!ME) ainsi que toutes activites connexes de formation, de suivi et 
d'evaluation qui ont specifiquement pour but: 

(a) 	 d'encourager certaines categories de personnes a participer au 
projet; 

(b) 	 de veiller a ce qu'elles tirent tous les avantages de leur 
participation; et 

(c) 	 d'aider a faire en sorte que le projet apporte une contribution 
positive globale au developpement. 

Par-dessus tout, les activites de communication visent a modifier le 
comportement de la population. 

Quelques eza.ples 

3. Les cinq exemples ci-dessous montrent ce que peuvent etre les 
activites de communication dans un programme d'assainissement. Ces examples 
ne doivent pas etre consideres comme des modeles. 

Exa.ple 1: Le gouvernement embauche et forme du personnel de terrain 
temporaire qu'il charge de promouvoir l'execution du programme, 
d'encourager la participation communautaire et d'eduquer les 
beneficiaires a bien utiliser et a bien entretenir des latrines. Le 
gouvernement leur fournit les moyens d'education necessaires pour 
ameliorer leur efficacite. Ce personnel de terrain est 
progressivement libere une fois la construction des latrines terminee 
et lIon fait ensuite appel de plus en plus a des volontaires locaux 
(tels que membres de mission religieuses et enseignants) qui auront 
principalement pour role de continuer a encourager une bonne 
utilisation et un bon entretien des latrines. 
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Exemple 2: Le gouvernement n'est pas en mesure d'embaucher du 
nouveau personnel pour Ie projet d'assainissement ni de lui payer son 
sa1aire; il fera alors appel aux educateurs sanitaires d'autres 
villes qui seront detaches a titre temporaire pour assurer 
l'execution des activites de communication pendant une courte periode 
(quatre mois). Etant donne Ie peu de temps d~nt ils disposeront, ces 
educateurs ne seront pas engages pour Ie travail de promotion. Cette 
activite sera confiee aux ingenieurs et aides-ingenieurs de 1a ville 
avec la cooperation active des conseils municipaux. Le role 
principal des educateurs sanitaires consistera a encourager les 
beneficiaires a utiliser et a entretenir comme il convient les 
latrines et a surveiller en meme temps ce type d'activite. Une fois 
qu'ils retourneront a leur lieu d'affectation permanente, les 
ingenieurs de la ville prendront la releve mais de fa~on moins 
intense. Les educateurs sanitaires continueront a se rendre de temps 
en temps sur la zone du pro jet dans Ie cadre de leurs fonctions 
normales. 

Exemple 3: Etant donne qu'il existe des organisations communautaires 
actives dans toutes les zones de projet et que l'organe dirigeant 
d'une communaute a l'habitude de jouer un role actif dans Ie 
developpement, la strategie de communication repose sur ces 
institutions. La majeure partie du travail de promotion est assuree 
par les ingenieurs de projet qui prennent contact d'abord avec les 
chefs locaux et prennent ensuite la parole dans des reunions 
pUbliques. lIs se servent au cours de leurs exposes de graphiques et 
de diapositives prepares en consultation avec eux par l'institut 
gouvernemental cooperant. lIs remettent aussi au chef de la 
communaute des brochures qui leur rappellent comment creuser les 
fosses et comment effectuer certains autres travaux techniques. Les 
dirigeants locaux sont ceux a qui revient la tache de dresser la 
liste des candidats et de veiller a ce que la participation 
communautaire se concretise. lIs creent, avec la population locale, 
des ffcommandos ff sanitaires temporaires charges de veiller a ce que 
les latrines soient convenablement utilisees, payees et entretenues. 

Exemple _: Le programme couvre une zone metropolitaine tres etendue 
mais la faiblesse des institutions et des contraintes budgetaires 
empechent d'embaucher suffisamment de personnel de terrain. II 
existe toutefois une station de radio locale ayant un bon indice 
d'ecoute et dont la portee ne depasse guere la zone de projet. II 
peut donc etre fait tres largement usage de la radio pour promouvoir 
Ie programme et, par la suite, rappeler a la population I'importance 
que revet un bon usage et un bon entretien des latrines. Les "spots" 
radiophoniques constitueQt Ie moyen essentiel de promotion. On 
utilise aussi Ie feuilleton radiophonique (comique) joue par des 
acteurs populaires locaux et dans lesquels sont decrites des scenes 
qui montrent l'importance de bonnes habitudes sanitaires et d'un bon 
entretien des latrines. 

Exemple 5: II faut prendre soin, etant donne la capacite limitee de 
livraison du materiel, au debut du moins, a ne pas provoquer une 
demande qui ne pourra pas etre satisfaite. On decidera donc 
d'adapter l'offre a la demande en recourant a de petites entreprises 
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qui seront chargees de faire le plus gros du travail de promotion des 
latrines et, une fois celles-ci construites, d'instruire la 
population sur la bonne maniere' de les utiliser et de les 
entretenir. Pour aider ces entreprises, l'organisme gouvernemental 
competent leur fournira de la documentation telle que tracts, 
brochures et manuels et prendra aussi a sa charge l'organisation et 
les frais de la publicite par voie d'affiches et d'annonces dans la 
presse locale. 

Activit's connexes 

4. La communication porte donc sur un groupe d'activites assez 
diversifle. Elle est liee, sans se confondre avec elles, a l'education 
sanitaire, a la commercialisation et aux relations publlques, en particulier 
lorsqu'elle se pratique dans les pays en developpement et a l'occasion de 
projets de developpement. Elle doit toutefois quelque chose a chacune d'elles. 

5. Education sanita1re: Les activites d'education sanitaire (au sens 
traditlonnel) different de celles de communication par ses objectifs et ses 
methodes: elles tendent a porter davantage sur l'accroissement des 
connaissances a moyen et a long terme. Par contre, les activites de 
communication visent essentiellement a modifier le comportement a court 
terme. L'educatlon sanitaire a tendance a appliquer des methodes didactiques 
a sens unique et a faire appel a la raison tandis que la communication recourt 
a toute une variete de techniques, de medias et de materiels, et, frequemment, 
aux appels fortement empreints d'affectivite ainsi quia la communication dans 
les deux sens. Enfin, le lien existant entre les activit's d'education 
sanitaire et les autres activites (telles que la construction ou 
l'amelioration des installations) est souvent fragile, bien que ce ne soit pas 
necessairement le cas. Ce besoin d'un lien direct est la raison meme de 
l'existence des activites de communication en tant que part des activites 
d'approvisionnement en eau ou d'assainissement a faible couto 

6. C'est pourquoi, lorsqu'il s'agit de programmes ou de projets 
d'approvisionnement en eau ou d'assainissement a faible cout, l'education 
sanitaire ne doit generalement etre consider'e que comme l'un des aspects de 
la communication. Elle est generalement plus importante au stade qui suit la 
construction qu'avant ou pendant cette construction et son role essentiel 
consiste a assurer de bonnes habitudes d'hygiene dans l'utilisation de 
l'approvisionnement en eau ou de latrines ameliorees. 

7. Commercialisation: La commercialisation est l'association de 
disciplines et de techniques utilisees dans la conception, la fixation des 
prix, la distribution et la promotion de biens et de services. Les 
principales differences entre la commercialisation et la communication 
resident dans: a) le budget disponible et la strategie utilisee; et b) les 
interets de cette derniere au plan communautaire et a long terme. En regle 
generale, la commercialisation dispose d'un budget beaucoup plus important et 
s'interesse davantage aux comportements plus faciles a modifier (tels que le 
changement d'une marque par une autre) et elle se contente d'une part 
raisonnablement modeste du marche alors que les programmes d'assainissement 
doivent rassembler un plus grand nombre d'adeptes et etre appliques avec 
perseverance afin de procurer a la communaute et a ses habitants les avantages 
sanitaires. (La communication se trouve souvent dans une situation ou il lui 
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faut essayer de modifier d'anciennes pratiques etroitement associees a une 
culture et a une structure sociale). 

8. C'est pourquoi la commercialisation recourt plus largement a des 
campagnes breves et intensives sur les medias de masse et dispose des fonds 
necessaires pour mener d'importantes recherches fondamentales et pour 
concevoir et mener a bien des campagnes. 11 existe des cas ou la 
communication peut aussi appliquer de telles strategies, lorsqu'il s'agit de 
programmes tres vastes et disposant de fonds importants. Mais, meme dans ce 
cas, il leur faudra presque toujours compter surles hommes de terrain, sur 
l'organisation de grou~es d'auditeurs ou de telespectateurs ou du moins sur un 
reseau de volontairesl!. 

9. Relations publiques: Les relations publiques en revanche ont 
tendance a s'efforcer davantage de modifier les perceptions et les attitudes 
qu'a modifier les comportements ou a en susciter de nouveaux (comme dans le 
cas de la communication). Elles mettent plutot l'accent sur la communication 
a sens unique que sur la communication dans les deux sens. Bien que leurs 
objectifs soient generalement beaucoup plus limites, elles ont un role 
important a jouer dans l'ensemble des activites de communication en donnant 
par exemple aux menages l'assurance que s'ils investissent dans l'amelioration 
des installations sanitaires, l'organisme d'execution les aidera dans leurs 
negociations avec les entrepreneurs prives, leur fournira des prets qu'il 
administrera, vidangera les latrines sur leur demande, bref, se comportera 
d'une maniere qui sera souvent a l'oppose de l'image qu'ila dans l'opinion. 

Qui est responsable? 

10. Sur le plan institutionnel, l'organisme qui a besoin de la 
communication pour aider a la realisation de son programme d'assainissement a 
le choix entre quatre options fondamentales: 

- institutionnaliser; 

- collaborer; 

- integrer; 

- recourir a des contractants exterieurs. 


11. Il s'agit d'une decision complexe qui fait intervenir plusieurs 
facteurs. On ne dira ici que quelques mots sur la question en mettant 
l'accent sur la faQon d~nt l'engagement ou l'interet a long terme de 
l'organisme peut influer sur sa decision. 

12. Inatitutionnaliser: Si l'organisme a la conviction qu'il aura besoin 
pendant longtemps des activites de communication, il pourra decider de creer 
une nouvelle unite ou une nouvelle division a l'interieur de sa structure 

11 	 On commet souvent l'erreur d'adopter les techniques de commercia­
lisation sans disposerd'un budget suffisant pour effectuer les 
recherches de base necessaires sur le public vise et sur d'autres 
elements importants. 
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institutionnelle existante. Cette creation exige des delais assez longs dont 
l'organisme dispose rarement. 

13. Collaborer: L'organisme pourrait cependant decider de collaborer 
avec un autre organisme disposant de l'experience et du personnel necessaires 
(par exemple un ministere de l'Education ou de la Sante, un organisme de 
developpement communautaire ou un ou plusieurs organismes benevoles). Cette 
solution est attrayante si l'organisme manque d'assurance, agit avec prudence, 
ne dispose pas de suffisamment de temps, n'est pas assez souple ou estime 
simplement que ces hommes et ces ~ompetences ne seront plus necessaires une 
fois le projet termine. 

14. Integrer: La troisieme solution - celle de l'integration - est celle 
qui consiste a former "sur le tas" son personnel (inspecteurs de la sante, 
educateurs sanitaires ou specialistes du developpement communautaire) aux 
taches qu'ils seront appeles a accomplir et, en meme temps, a leur accorder 
des encouragements d'ordre financier. L'organisme pourra toutefois engager du 
personnel specialise pour superviser et coordonner les activites. Cette 
solution permet a l'agence d'echelonner ou de developper ses activites en 
fonction de l'experience qu'elle tire du deroulement du projet. 

15. Recourir a des contractants exterieurs: La quatrieme possibilite 
consiste a mandater toutes ou la plupart de ces activites a un organisme 
exterieur tel qu'une universite, une agence de publicite, un institut ou une 
organisation privee. Cette solution est probabalement celle qui convient le 
mieux pour les activites de communication qui reposent essentiellement sur 
l'utilisation des medias plutot que sur l'emploi de personnel de terrain. 

Qui est charge de la planltlcatlon? 

16. Theoriquement, ce sont les specialistes de la communication qui sont 
charges des activites de communication. S'il existe dans l'equipe un 
sociologue ou un anthropologue, ceux-ci coopereront etroitement en particulier 
pour la collecte des donnees de base concernant le projet et pour le suivi et 
l'evaluation de son impact. 

17. La pratique n'est cependant jamais aussi nette que la theorie. 
Beaucoup de specialistes de la communication n'ont pas, pour toutes sortes de 
raisons, les capacites requises pour faire la planification de la 
communication dans le but de soutenir des activites d'assainissement, soit 
parce qu'ils n'ont pas reQu le type de formation voulu, soit parce qu'ils 
n'ont pas l'experience necessaire en matiere de developpement, soit parce 
qu'ils ne comprennent pas en quoi consistent les activites d'assainissement, 
etc. De plus, les specialistes de la communication ne sont pas toujours 
disponibles. D'autres specialistes comme les educateurs sanitaires, les 
specialistes du developpement communautaire, les sociologues et les 
anthropologues peuvent jouer ce role s'ils savent planifier les activites 
d'assainissement et si ces activites leur sont familieres. Il faut veiller a 
ne pas mettre trop l'accent sur le message et sur les medias afin de contenir 
l'action dans les limites des budgets disponibles et des capacites de 
production. 

18. Enfin, des cas peuvent se presenter ou les techniciens ont un role 
majeur a jouer dans la planification si personne d'autre n'est disponible. 'Il 
faudra alors dans ce cas reconnattre que de telles activites ne sont pas aussi 
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faciles a planifier qu'il y paratt et trois regles fondamentales peuvent etre 
utiles a cet egard: a) avant de prendre une decision, apprendre a bien 
connaitre son public et les problemes a resoudre; b) Ie message doit etre 
simple; et c) des dispositions doivent etre prises, avant de passer a 
l'execution integrale du projet, pour mettre chaque element a l'epreuve aupres 
de personnes ressemblant de tres pres a celles qui composent les communautes 
concernees par Ie projet. 

Taches specifiques que 1a communication peut accomp1ir dans 1e cadre de 
programmes d'assainissement 

19. Les activites de communication jouent un role de support dans les 
programmes ou projets d'assainissement. En d'autres termes, elles servent a 
renforcer Ie projet et l'aident a atteindre ses objectifs. Elles Ie font en 
fournissant des donnees essentielles a certains points-cles (non pas 
evidemment a tous les points-cles de tous les projets). Ces donnees sont 
resumees ci-dessous (pour plus de details, voir Tableau 1): 

Au stade de la planification: 

(a) 	 assurer une meilleure base de planification en faisant 
ressortir, par la collecte de donnees, les ecarts importants qui 
existent entre l'interet reel de la population, ses 
connaissances, son comportement, etc., et les resultats 
escomptes du projet; 

(b) 	 contribuer a mettre sur pied la meilleure technologie, Ie 
Meilleur systeme de distribution et les meilleurs mecanismes de 
financement et de fixation des prix par un dialogue entre 
planificateurs et utilisateurs futurs (ou leurs representants 
tels que les chefs et organisations communautaires); 

Avant la construction: 

(c) 	 encourager la demande (la ou n'existe pas de liste de 
demandeurs ou lorsque cette liste est trop reduite) par Ie moyen 
de la promotion ou de la publicite; 

Pendant la construction: 

(d) 	 faciliter Ie processus de construction en faisant en sorte 
que les relations entre Ie programme et ses beneficiaires 
evoluent comme prevu (par les relations publiques: informer les 
beneficiaires pour les aider dans Ie choix des latrines; motiver 
la population locale pour l'amener a fournir la main-d'oeuvre ou 
les materiaux necessaires; assurer une voie d'information en 
retour vers la direction du projet); 

En cours de fonctionnement et d'entretien: 

(e) 	 accroitre la duree de vie des installations en incitant et en 
eduquant les beneficiaires a en prendre soin et en supprimant 
certaines habitudes destructives (par exemple, casser les 
siphons); 
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(f) 	 liberer le secteur public d'une partir du cout et de la charge 
de travail en incitantincitant et en formant les usagers eux­
memes a participer au recouvrement des paiements ou a des 
activites d'entretien proprement dites; 

(g) 	 ameliorer l'impact sur l'etat sanitaire de la population en 
encourageant et en lui apprenant la bonne utilisation des 
installations ainsi que les bonnes habitudes d'hygiene qui y 
sont associees. 

La processus de planltication 

20. Les activites de communication sont planifiees en association etroite 
avec les decisions du projet ou du programme concernant le hardware 
(materiel), les methodes d'execution du projet, les procedures de recouvrement 
des couts et les dispositions institutionnelles. II importe donc que Ie 
responsable de la communication fasse partie de l'equipe du projet et puisse 
ainsi dialoguer avec d'autres membres de l'equipe comme les ingenieurs, 
analystes financiers, economistes et specialistes de la gestion. Si l'equipe 
comprend egalement un sociologue ou un anthropologue, celui-ci jettera les 
bases de la composante communication. Sinon, Ie specialiste de la 
communication devra avoir la competence necessaire en ce qui concerne la 
collecte des donnees de base et l'analyse sociaIe afin de pouvoir se charger 
d'une double tache. La plupart des specialistes de la communication (a moins 
qu'ils ne se specialisent que dans Ie materiel de communication) seront en 
mesure de la mener a bien. C'est pourquoi, Ie plus souvent, l'ingenieur est 
la personne avec qui Ie planificateur de la communication devra se tenir 
constamment en liaison. II sera egalement essentiel que l'ingenieur fasse un 
expose initial du probleme et que des reunions soient organisees par la suite 
afin de verifier les decisions prises dans Ie domaine de la communication et 
de les confronter avec celles qui l'ont ete dans Ie domaine technique. Dans 
des conditions de travail ideales, cette confrontation joue dans les deux 
sens: Ie specialiste de la communication verifie egalement les decisions 
d'ordre technique repondant a des reactions du client afin de s'assurer 
qu'elles restent applicables. 

Etapes de la planitication 

21. D'une maniere generale, la planification de la composante 
communication d'un projet d'assainissement se fait de la faQon suivante: 

Role de l'ingenieur ou des autres 
membres de l' equipe 

Tache du speciaiiste de la 
communicatIon 

Identifier la portee globale du 
projet et ses objectifs, les options 
technologiques, la strategie, Ie 
calendrier, les dispositions 
institutionnelles et les zones­

... 1. Identifier les besoins 
specifiques pour les activites de 
communication par: 

cibles. 
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(a) 	 un examen de l'etat 
sanitaire et de 
l'environnement des 
populations en cause; de 
leurs conditions d'hygiene 
et des pratiques, croyances, 
op~n~ons ou preferences dans 
ce domainej de leur capacite 
(en argent, temps et main 
d'oeuvre specialisee). 

Fournir des informations sur les (b) 	 un examen des options-
options technologiques et les technologiques proposees, la 
methodes d'execution du projet strategie d'execution, les 
envisagees, les previsions en dispositions financieres et 
matiere de recouvrement des couts et les hypotheses formulees au 
de participation communautaire. sujet de la reaction des 

populations beneficiaires; 

(c) 	 l'identification des 
problemes specifiques ou des 
domaines dans lesquels la 
reaction de la population 
risque de ne pas 
correspondre a ce que l'on 
attend d'elle et qui 
pourraient etre elimines 
grace a l'IME ou a des 
informations de la mame 
nature. 

2. 	Identifier l'ensemble des 
activites de communication, 
comprenant, a ce stade, des 
propositions sur les points 
suivants (pouvant atre revues 
ulterieurement): 

Examiner ces arrangements pour voir ••_____ (a) les responsabilites 
dans quelle mesure ils cadrent avec institutionnelles (ou deux 
les arrangements institutionnels ou trois arrangements au 
d'ensemble prevus pour Ie choix sont a examiner par Ie 
projet/programme. gouvernement); 

S'assurer que ces objectifs sont (b) 	 des objectifs specifiques 
techniquement corrects. 	 (chaque fois que possible 

definis en termes de 
comportement); 
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(c) 	 le type de strategie de 
communication qui sera 
applique. La encore, deux 
ou trois solutions au choix 
parmi lesquelles on pourra 
choisir plus tard celle qui 
est la plus rentable; 

Compte tenu du calendrier de (d) couverture et calendrier par
construction, voir si, par exemple, rapport au projet ou 
une action pilote est possible. programme de construction de 

latrines (par exemple, 
couverture de la totalite du 
programme ou seulement des 
zones a plus faible revenu 
ou encore d'une ou deux 
communautes pilotes); 

(e) 	 couts (d'une maniere 
generale, obtenir une 
premiere estimation), avec, 
la aussi, deux ou trois 
"devis" differents pour des 
strategies differentes. 

3. 	Etablir un plan detaille de 
l'ensemble des activites de 
communication, comprenant 
generalement: 

(a) les responsabilites 
institutionnelles aussi bien 
generales que specifiques 
(formation de personnel; 
conception et essai 
prealable du materiel ou de 
l'information; distribution 
du materiel;controle et 
evaluation); 

Fournir les informations les plus • (b) objectifs specifiques; 
recentes sur l'(les) option(s) 
technologique(s) retenue(s) ou (c) identite du public interesse 
laissee(s) au choix des ainsi que les renseignements 
beneficiaires, sur les methodes Ie concernant (tels que 
d'execution du projet et sur l'acces aux moyens de 
l'organisation du recouvrement des communication a utiliser); 
couts et la participation 
communautaire. Hettre 1 jour ces 
informations en fonction des 
changements de situation. 
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(d) 	 moyens de communication 
personnel et de masse A 
utiliser et leur 
fonctionnement (inclus les 
moyens A mettre en oeuvre et 
la duree de chaque action, 
et les objectifs specifiques 
de chacune d'elle); 

Fournir Ie dernier calendrier de ------- (e) 	 calendrier des actions par
construction ou de renovation. 	 rapport aux activites de 

construction, de 
fonctionnement et 
d'entretien (c'est-A-dire, 
avant, pendant, apres); 

Examiner les liens aboutissant aux .... (f) plan de suivi et 
activites generales de suivi et d'evaluation; 
d'evaluation duprojet/programme. 

Verifier que les couts marginaux par ~-~--­ (g) couts (qui comprendront les 
latrine construite soient couts marginaux par menage 
raisonnables. disposant d'une latrine et 

cout detaille pour la 
premiere annee d'execution, 
au moins); 

Verifier la compatibilite avec les --~--­ (h) procedure d'achat (Ie cas 

regles de l'organisme ou du donateur echeant); 

en matiere de passation de marches. 


Verifier la coordination avec Ie .-~--- (i) 	 calendrier d'execution 
programme de construction/renovation 	 (aussi detaille que 

possible, en particulier 
pour la premiere annee); 

(j) 	 impact sur la population 
pauvre ou autre groupe-cible 
(selon les objectifs du 
projet et, eventuellement, 
les conditions requises par 
Ie bailleur de fonds 
presume). 
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Elements de la strategie 

22. L'ensemble de la communication comprend generalement un ou plusieurs 
des aspects indiques dans les paragraphes ci-dessous. L'importance relative 
de chacun d'eux dependra de la strate~ie retenue. 

23. Agents de terrain. 11 peut s'agir d'auxiliaires sanitaires, 
d'auxiliaires et d'inspecteurs de l'assainissement, de promoteurs, 
d'educateurs sanitaires, etc., mais il leur est rarement demande de s'occuper 
uniquement de la construction, de l'amelioration, du fonctionnement et de 
l'entretien des latrines. C'est pourquoi des controles et des incitations 
particulieres devront etre mis au point pour que les agents de terrain soient 
sur les lieux lorsqu'on en a besoin, meme si, par la suite, leur role devait 
diminuer ou meme cesser. Les ingenieurs ou les assistants techniques peuvent 
aussi etre co-responsables de l'instruction et de la motivation des menages en 
ce qui concerne les aspects plus techniques pendant la construction (comment, 
par exemple, installer une latrine, en construire la superstructure ou 
l'utiliser et en prendre soin). 

24. Medias (radio, television, journaux et affiches) qui, etant au contact 
du public, n'ont besoin d'aucun intermediaire pour transmettre Ie message, 
peuvent aider a promouvoir Ie programme en general et a en faire largement 
connaitre la nature et les objectifs. Mais ils atteignent en general un 
public plus etendu que celui constitue par les beneficiaires directs du 
programme. Ceci peut etre tres utile lorsqu'il faut encourager un large 
public a participer a un programme specifique (par exemple, ai l'on envisage 
d'augmenter les redevances pour des services d'egouts dans Ie but de financer 
un programme d'assainissement, ou si certains aspects du comportement de la 
communaute, comme les decharges incontrolees d'ordures, constituent une menace 
pour ce programme). Cela peut aussi servir a rendre plus "visible" Ie 
programme d'assainissement et, par la meme, a lui imprimer un elan sur Ie plan 
politique et a encourager Ie personnel du programme. Par contre, en agissant 
ainsi, il est extremement difficile d'assurer une coordination precise entre 
les medias at Ie programme d'assainissement: ee programme, du moins a ses 
debuts, aura probablement un rendement limite et les medias risquent de 
susciter de vains espoirs et d'etre de ce fait une cause de deception. 11 est 
egalement improbable que les medias reussiront a modifier sur une grande 
eChelle les changements necessaires du comportement, sauf dans Ie cas de 
comportements tres simples et tres faciles a modifier et dans un contexte tres 
homogene qui se pretera d'une maniere generaIe a un seul ensemble. Ceei est 
rarement Ie cas dans les programmes d'assainissement. 

25. Par contre, les medias et equipeaents locaux renforceront l'action des 
agents de terrain en leur assurant un public plus nombreux, un meilleur impact 
et un champ d'action plus large. Ces materiels peuvent comprendre la 
projection de cassettes, de diapositives, de films, de graphiques et autres 
medias de mame nature. Le personnel local affecte au programme sera forme 
specialement pour utillser cet equipement et devrait, autant que possible, 
participer a sa selection et aux essais. Les medias traditionnels (comme 
representation de marionnettes, theatre folklorique ou debats communautaires) 
peuvent atre eux aussi efficaces et l'on pourra les combiner avec des medias 
plus modernes (tels que hauts-parleurs, tracts ou affiches conjointement avec 
des representations de marionnettes). Ces moyens et equipements locaux seront 
generalement mieux adaptes que les medias de masse aux differentes situations 
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locales et aux changements dans Ie calendrier du programme ou dans Ie detail 
de ses modalites d'execution (pour plus de renseignements sur les medias, 
materiels et techniques, voir Annexe 1). 

26. Des maquettes de latrines disponibles (de preference grandeur nature) 
ou quelquefois, des modeles reduits de blocs complets (par exemple, systeme 
d'egout a petit diametre) peuvent etre places en des lieux tres frequentes et 
ou on pourra poser et repondre a differentes questions (par exemple a des 
reunions communautaires, au bureau local de l'organisme responsable, dans la 
cour de la mairie, sur la place du marche avec un educateur/responsable sur 
place). II sera peut-etre necessaire d'exposer des maquettes se trouvant a 
differents stades de construction afin que clients et constructeurs puissent 
se faire une idee exacte de ce dont il s'agit. 

27. Les yo1ontaires peuvent etre des dirigeants, officiels ou non, qui se 
trouvent deja dans la region, qui entretiennent de bonnes relations avec la 
population qui devra partlciper au programme de latrinisation et sont a meme 
d'exercer une influence sur elle. Les volontaires peuvent etre aussi des 
travailleurs d'organisations non gouvernementales (ONG) ou d'organisations 
benevoles privees s'ils sont disponibles en assez grand nombre. L'un des 
arguments majeurs en faveur de la participation de volontaires locaux est 
qu'il s'agit generalement de residents qui habitent de fa~on plus ou moins 
permanente dans la region et qui pourront, par consequent, continuer a 
participer a l'operation au stade "fonctionnement et entretien" du projet. 
lIs seront peut-etre meme en mesure d'aider a elargir Ie programme apres Ie 
depart de l'organisme de construction responsable. Ce sont aussi des 
personnes qui auront une bonne connaissance de la mentalite de la population, 
de ses preferences, de sa capacite et de sa volonte de payer ou de fournir de 
la main-d'oeuvre et de la meilleure periode pour obtenir de telles 
contributions. Enfin, ils permettront des economies considerables si l'on 
peut s'assurer de leur soutien aux activites d'assainissement. Sinon, mieux 
vaut ne pas dependre d'eux comme element-cle d'un plan de communication. 

L'adaptation de 1a communication aux situations particu1ieres 

28. II est probable que Ie specialiste de la communication prenne les 
facteurs suivants en consideration pour decider comment combiner les elements 
de la communication decrits ci-dessus dans tel ou tel programme ou projet 
d'assainissement: 

(a) 	 Ie type de personnes a atteindre et l'endroit ou elles se 
trouvent; 

(b) 	 la disponibilite ou l'acces de chacun de ces elements; 

(c) 	 la dimension et la distribution geographique du projet ou du 
programme de construction de latrines; 

(d) 	 la nature et la difficulte des problemes a resoudre; 

(e) 	 les moyens financiers disponibles (ou l'appreciation de ce qui 
est "raisonnable"); 

(f) 	 l'engagement et la capacite des institutions responsablesj 
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(g) 	 structure de l'organisation existante; responsabilites et 
experience dans ce domaine; 

(h) 	 les contraintes de temps (imposees par le programme de 
construction ou par d'autres facteurs); 

(i) 	 l'experience passee (heureuse ou malheureuse) dans l'utilisation 
de l'un ou l'autre des elements. 

Ele.ents speciaux de la planification des activites de ca.aunication des 
prograllES d 'assainisseaent 

29. Un certain nombre d'elements doivent etre pris specialement en 
consideration dans la planification des elements de communication des projets 
ou programmes d'assainissement a faible cout. Les elements examines ci ­
dessous ont un caractere assez general pour permettre a l'ingenieur/chef de 
mission ou charge de projet de s'assurer que le specialiste de la 
communication en tienne suffisamment compte. 

30. &ecessite de .a1nten1r les couts au aini.ua. Les pauvres doivent etre 
les beneficiaires de ces programmes d'assainissement et tout doit etre fait 
pour reduire le prix de revient des installations. Un effort correspondant 
doit aussi etre fait pour maintenir dans des limites raisonnables les couts 
des activites de communication. Toutefois, il n'existe pas encore de regle 
empirique permettant de dire ce qui est a cet egard "raisonnable" et il est 
evident que les couts varieront selon les problemes auxquels devront faire 
face les activites de communication. Il se pourra, en particulier, lorsqu'il 
y aura relativement peu de raisons imperieuses de soutenir un niveau de 
depenses plutOt qu'un autre, que les chefs de projet considerent comme 
excessif le supplement de cout entraine par les activites de communication. 
Une telle attitude ignorerait deux aspects importants des projets 
q'assainissement: tout d'abord, la communication est essentielle si l'on veut 
que le projet dans son ensemble ait l'impact recherche; on ne peut la 
considerer comme une composante exterieure facultative. Deuxiemement, 
l'assainissement individuel restera dans la plupart des cas la solution de 
loin la moins couteuse pour repondre aux besoins de la communaute, quelles que 
soient les depenses des activites de communication. Si, par exemple, les 
couts de l'assainissement individuel representent 15% de ceux d'un systeme 
d'egout et d'evacuation classique, le supplement du aux activites de 
communication, environ 20% du cout du "materiel" - un pourcentage pouvant a 
premiere vue effrayer le planificateur - ne fera en realite que porter de 15 a 
18% le cout de l'option "individuelle" par rapport a l'option "centralisee". 
Il faut sur ce pOint poursuivre les recherches et les etudes de cas. En 
attendant, il sera en principe utile au debut de 1a planification de preparer 
plusieurs propositions, d'evaluer les couts et impacts probables de chacune 
d'elles et, comme pour la plupart des problemes d'ingenierie, de choisir celle 
presentant le rapport cout/efficacite le plus interessante 

31. Slapllclte du plan de eaa.Jnication. Cette simplicite est importante 
pour diverses raisons. Trop souvent, l'organisme responsable des activites de 
communication est institutionnellement faible, incapable de s'acquitter d'une 
activite tant soit peu ambitieuse et complexe, ou risque de negliger l'effort 
de reflexion. C'est souvent le cas lorsque l'organisme charge de la 
construction de latrines est egalement celui qui se chargera des activites de 
communication. Sill peut etre souhaitable de renforcer le cadre 
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institutionnel, les delais dont on dispose ne permettent souvent pas d'assurer 
la formation et la motivation du personnel ou d'en embaucher. De plus, un 
element relativement reduit ne pourra guere imposer des reformes majeures sur 
le plan institutionnel. 11 sera donc generalement souhaitable d'essayer 
d'adapter cet element aux structures, aux modes de gestion et aux aptitudes 
techniques existantes et d'y adjoindre temporairement toutes competences 
supplementaires, par des consultants a court terme ou par une assistance 
technique. L'obligation de reduire au minimum la complexite de la gestion 
oblige egalement a limiter le nombre d'organismes participant a l'execution. 

32. Rapldlte de l'1apact. L'impact doit se faire sentir de faQon 
particulierement rapide lorsqu'il s'agit d'activites de communication 
deployees'au cours du stade de la pre-construction et de celui de la 
construction. Faute de quoi, elles risquent de retarder le processus de 
construction. Pour assister le projet efficacement, les activites de 
communication doivent non seulement modifier ce que pensent ou savent les gens 
mais aussi leur faQon d'agir. Ceci implique qu'il faut: 

(a) 	 viser avant tout a atteindre les adultes eux-memes par des 
activites pratiques au lieu d'essayer de les atteindre par les 
enfants; et 

(b) 	 chaque foisque cela est possible, compter sur les contacts 
personnels, renforces par les medias mais ne pas s'en remettre 
uniquement aces derniers. Les contacts reussiront probablement 
mieux a modifier rapidement les comportements individuels. 

33. La chronologie du projet doit etre precise et soigneusement mise au 
point, c'est-a-dire, que les activites d'information, de motivation et 
d'education seront soigneusement conQues en fonction des activites de 
construction, de fonctionnement et d1 entretien. Ceci veut dire, premierement, 
qu'elles doivent etre pretes a temps meme si le delai d~nt on dispose est 
souvent tres court. C'est pourquoi elles doivent, dans la mesure du possible, 
mettre a profit les structures, activites et materiels deja existants au lieu 
d'essayer d'en creer de nouveaux (ce qui a egalement pour avantage de reduire 
les depenses). Deuxiemement, l'importance accordee a la chronologie des 
activites de communication doit expressement et de faQon aussi minutieuse que 
possible etre conQue en fonction des stades de construction, de fonctionnement 
et d'entretien (et c'est la raison pour laquelle l'ingenieur du projet doit 
mettre le calendrier de la construction a la disposition des specialistes de 
la communication le plus tot possible). Troisiemement, une bonne coordination 
sur le plan chronologique exige une certaine souplesse dans la strategie de 
communication afin que celle-ci puisse s'adapter a toute modification du 
calendrier de construction. On obtient generalement mieux ce resultat avec 
les agents de terrain que par une approche basee sur les medias. 

34. Importance accordee avant tout aux activites extra-scolaires. A moins 
que l'assainissement au niveau de l'ecole n'occupe une place de premier plan 
dans le programme, il est generalement plus important d'atteindre les adultes 
que les enfants pour les deux raisons suivantes: (a) les adultes sont les 
prlnclpaux decideurs en matiere d'assainlssement au sein de la communaute et 
dans les menages; et (b) il est generalement important d'encourager une 
reaction ou un changement immediat; ce n'est pas assez tot de la faire avec la 
generation suivante. 
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35. L'ecbelonnement dans le temps est generalement a conseiller. Dans 
Itetat actuel de notre connaissance du sujet, il est souhaitable, quand cela 
est possible, de commencer la strategie de la communication par un projet 
pilote, afin de juger de cette strategie et de ltadapter aux besoins et 
seulement apres d'en etendre l'application. 

Principales dtfficultes a prevoir 

36. L'experience acquise a ce jour, montre l'existence de trois grandes 
difficultes dans la planification et ltexecution d'activites de communication 
appuyant des projets ou programmes d'assainissement. Ces difficultes sont les 
suivantes: (a) la question de la responsabilite institutionnelle; (b) Ie 
manque dtinteret ou de comprehension pour Ie projet; et (c) les difficultes de 
coordination avec les activites de construction ou de renovation. 

37. Responsabilite institutionnelle. La question de la responsabilite 
institutionnelle peut fort bien placer les responsables du projet devant une 
serie de decisions difficiles. L'organisme responsable de la construction 
est, par nature, oriente vers les aspects techniques et non pas vers les 
aspects non-techniques qui sont la discussion ou la persuasion. Cet organisme 
doit-il se donner la peine de creer un nouveau service pour s'occuper de ces 
derniers aspects (ce service risquant de faire en partie ou totalement double 
emploi apres l'achevement du projet)? Ou doit-il s'efforcer de conclure des 
accords de cooperation avec des organismes orientes vers l'information - en 
particulier les ministeres de la Sante et de l'Education? Cela peut entrainer 
des retards pendant que ces organismes sont reorientes vers Ie soutien aux 
programmes d'assainissement et aboutir a une perte de controle dtelements 
essentiels des projets provoquant d'une maniere generale des difficultes pour 
etablir Ie budget, les dotations en personnel et Ie travail de coordination. 
Actuellement il n'y a aucune reponse definitive a cette question, chaque cas 
etant regIe separement. Comme dans Ie cas des couts (paragraphe 30 ci-dessus) 
ctest un domaine ou nous faisons encore notre apprentissage. 

38. Manque d'interet ou de coaprebension. II est rare que les services 
d'assainissement et les services des eaux, les ministeres de la planification, 
les municipalites ou les autres services intervenant dans l'assainissement, 
comprennent en quoi consistent les activites de communication ou se rendent 
compte de leur importance. Ceci est particulierement Ie cas lorsque leur 
experience passee a surtout porte sur les systemes classiques d'egouts pl~tot 
que sur des systemes a faible cout. II stagit donc d'un autre obstacle a 
franchir: la communication devra souvent, pour commencer, viser a modifier 
les points de vue et les attitudes des decideurs sur la necessite de Ie faire 
figurer dans un programme. 

39. Difficultes de coordination. Dans Ie processus de planification et 
d'execution proprement dit, on a constate qu'il etait egalement difficile de 
coordonner les activites de communication avec les travaux de renovation ou de 
construction. II s'agit principalement ici, semble-t-il, d'une question de 
chronologie: lorsque Ie calendrier des constructions est definitivement 
arrete, les activites de communication risquent d'etre deja en retard. 
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Essais prealables, suivi et evaluation 

40. Un mot enfin sur les essais prealables, le suivi et l'evaluation. Ces 
operations sont essentielles pour choisir le meilleur plan en matiere de 
communication et pour le modifier au besoin pendant ltexecution du 
programme. Ces operations coutent aussi de l'argent et il faut par consequent 
les prevoir dans le budget. 

41. Pour tenir compte du suivi et parfois de l'evaluation (par exemple 
dtune phase-pilote), le plan de communication doit etre assez souple et, en 
particulier, beaucoup plus que la conception des latrines. L'ingenieur ne 
doit pas etre surpris si le specialiste de la communication se prononce en 
faveur d'une modification profonde de ce plan apres la premiere annee, par 
exemple, de son execution. Cela signifie non pas que le plan initial etait 
mauvais mais que de nouvelles informations ont peut-etre ete obtenues dans 
l'intervalle ou que d'autres facteurs se sont modifies (comme l'attitude de la 
communaute au vu des activites initiales du projet) et que ces modifications 
obligent a modifier le travail de communication. 11 ne faut pas oublier que 
la communication represente un effort pour modifier le comportement humain et 
que c'est la un domaine ou chaque jour nous apporte de nouveaux enseignements 
que nous ne connaitrons jamais assez. 
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AYAtlTAGES E1' IIICOIIYEIUEIITS DE DIFFERUTS MEDIAS, 
E1' '1'ICIIIIlQUIS POUR 

A. Actions directes aupres de la population 
B. Medias 
C. Autres medias et materiels 

.. --.~.._--_........_-----_.•. _------_._--_. 

L_.. 

Facllite d'~'latioo. 
Public 1'DIilreux. Au beSoin 
plus d'lfI crateur. F.veille 
l'interet. ciJ PJblic et le 
sensibil1se. Stillllle la 
discussicn. 

L'a.tr:I1t:01re est 
~EII8'lt s:assif. Les 
crat.eurs peuvent ne pas 
OCJIip 'ElrlI 'e les besoins de 
l'a.tr:I1toire. Difficulte 
d 'evatuer l.e SI.I:lCE!s. 
L'aOOitoire risque de ne 
pas aaisir les JX)ints 
(rinci~LlX. 

----..-_..+----------- ,,---_. 
creer la CCflSCience de 
groope. Les narbrP.s du 
~"O..Ipe peuvent ~re 
la JX>Siticn de cman des 
autres oart>res sUr la 
questicn a l'etude: 
~bilite d'OOhane.e 
d'<¢ni.cns et d'a~ a 
mieux Be tolerer et a Be 

~re. 

Certains IIIE!Ilbres peuvent 
daDiner les detlats. 
Dif'Nculte Ift!"fois a 
ccntrOler les d&ats 00 a 
100 centrer sur la questioo 
princi~e. Exige des 
~ de d&at dejl 
f~. 

--...-.---------- ­ _ ...___________... ____ 

ANNEXE I 
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MATERIELS 
LIS ACTIYITES DE aJItUIIICATIOM 

-----..----~~~..---,----.-.--.---.--- ... ----. 

CJl.<.f1!VATlOO 

~ reames devra'lt etre 
distribu6s. L'expclf!I! devra 
etre clair et des 
aocessoires visuels 
utilisEs 51 possible. 
L'a.tr:I1toire devra etre 
~ a p;>ser des 
questioos et a 
Il3rUciper. l.'crateur I 

devra etablir la 
oamunicatioo dans les deux 
sens. 

A utiLLqer avec un 
aOOito1re interesse rnr 
l'exanen d'un (X"OblErrE 
~s. La ~ure devra 
etre souple et 
infonrelle. li1 I"Iisure de 
la discussion devra etre 
~te a la fin de 1a 
sEance. Les aanbres du 
groope deVl"CJ'lt fixer leur 
attitude al'~ du 
(X"OblErrE discute. 
NElcessite de ch:>isir un bon 
~ident. 

..l.---..._______ 

Source: 	Ce ~ableau esl extrait du dODument de tl'avail de 1a Banque Mondlale No. 551 de 
decembre 1982 de Heli Perrett intitu1e -Using eo..unication Support in Projects: 
The World Bank's Experience-. 

11 s'inspu'e t;;n grande par-tie du document de Shawki M. Barghouti intitule 
-Reaching Rural Faa11ies in East Africa-, Na.lrobi: FAO Programme for Better 
Family Living in East Afrlca, 1973. 
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~---------'-----------'--~------------------'~-------------------r----------------------

PRDCIPAUX 
AVAN'!'AlE) 

f---------------------i----------------;----------------t--------.------- ­
3. Le jeJ des roles Les taits et les op1n1ons 

pa.M!nt etre JRsentes de 
differents points de vue, 
en p:lrtiwlier dans le cas 
de questials 
ccn~. Cette 
netbxle peut ~ ]a 
pq;ulatioo a repenser soo 
attitu:Se 9.l!" telle ClI telle 
questioo et peut ~ 
1 'auditoil"e it p:lrticiper. 
A l'avantage d'awrofQ"ldir 
les relations perscmelles 
entre les II'lIJd:res du 
groupe. 

4. 'l'h8itre "L'apprenti.ssage p:lr 

I
! 


I 


1 'actim" peut favoriser 
1'activite des gT'ClIpeS. 

Cette met:mde peut attirer 
1 'attention et er~ 
]a renexim 51 les 
situations SQ'It bien 
~tees sur le plan 
t:.h8atl'al. 

Ne peut pas etre utiUsee 
dans les mmQ"lS 
CCJIIIUBUt.a1res. Certains 
"act:etrs" risquent d 'etre 
ccnt:.l"ar1.es du tait qu'on 
lar fait jClIer I.I'l role 
qu'ils n'aRX"OU"ferlt pas. 
Cette metbxle ex:l.ge 
tEa1100UP de soin dans le 
croix du sujet et des 
acteurs, ainsi qu'une 
~tim t:..res 
minutieuge • 

Ne peut etre utlJ.1s8e que 
dans lea COt.I"S de 
foruatim. EhsJite,]a 
discussim doit se 
OalOeI'ltrer sur ]a questim 
plutOt que sur le jeJ des 
acteurs. La. doa.JIentation 
ccmermnt le sujet traite 
deYra et.re foumie 
al..l{Br'&vant aux actelrS poor 
la.l!" pel"llettre de ~ 
lars al'glJIIeI'lts. 

-_._------_.._._-----+----_._--------+-------------+--------------------

Les acteurs oot beso1n de 
fCI'UBtioo et d'aide poor 
~p!Il'er ]a piElce. Cette 
~tim risque d'etre 
trop difficile poor 1 'agmt 
de terrain. Difficile a 
organi.ser perce qu'elle 
ex:l.ge beau:xlup de 
~teooe et des 
directives trim Nifleau.es 
de ]a part de l'agmt de 
terrain. 

,---'--- --.---...-..------...--------f--------------- ------------ ­
5 Etu:Ie de cas Peut illustrer meI 

I 
• situatim cit l'auditoil"e 

pnlsenter'a des 
suegestialS. Peut 
pel"llettre it 1'initiative 
locale de s'exeroer 51 le 

, cas COlY'eSpaxI auxI
I problEms looaux. 

Difficile it organt.ser. Eh 
~t d'autres rots 
poor dl3sigMr des 
eveneamts et des 
~tes, on risque de 
ruil'e a ]a r8allte du 
nas. Certains audito~ 
risquent de ne pas 

is'identifierit lui. 
I 
I 
I
L__.____ ._.. ________._____L...______________• _________________ 

D:>1t se limiter it une seule 
questim. Ne peut etre 
uti.us6e que pen:lant les 
COt.I"S de fCI'UBtioo. Peut 
servir~t de 

divertiSS8lEl'lt poor me 

ramon p.tU.1que 51 elle 

est bien~. 


--------.------- ­
{bit etre cla.i.r8lent 
~. Peut etre 
util1see dans le coors de 
fOl"ll8tim. I..es questiQ"lS 
at discussions doivent 
ccn1uire a des 
('e(.-::nrreroat1ons quant a 
l'action a III!I1er p:lr 

1'auclitoil"e. Celui-ci doit 
etre~a~ 
des etlXles de cas 

COlY'eS!X"lant it Sal 


~~e~_.________.._ 

http:Nifleau.es
http:ccnt:.l"ar1.es
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6. Visite adallic.lle tree de txmes relatioos 
persc.rnelles entre 1 'ae,&lt 
de terrain et les 
fmiles. Peut foomir st.r 
les fanilles rurales des 
~t.s qu'oo ne 
peutBe~ 
aut:reD!Jlt. Ehoollrage les 
tamwes a lBr'tic.lper a des 
dEm:nstl'at1als J:Ubliques, a 
des r8ceptioos et au 
tl'avail de groope. 

L'asent de terrain ne peut 
PIS Be ren::Ire 81.IIris de 
otaque famille de la 
~. n ne poorra 
Be rendre qu'aU(ris de 
oe.lles qui Be tn1IYent dans 
des loc::alites aooessibles. 

I.BS fiImil.les visltees 
devrolt etre ~ SIr 

des reg1stres. UiI 
CBlenirier des visite6 a 
daDicile del/l"a etre ~ll 
de lIBlliere ala1sser a 
I 'ae,&lt de terrain Ie t.eIIps 
dI exeroer ses act1vitee. 
~ docurents devront. etre 
~ 81.IIris des fl'lllilles 
visitees. 

l-------------------t----------------t-------------------_r-----------------·- ... 
1. DEirralstratioo (avec 

lI'l petit groope) 
I.BS partic1lWlts peuvalt 

etre actifs et appren:1re 
j:8I" eux·uimes. L'al.l1itoire 
aa:¢ert la calvictioo que 
les choses peuvent Be nu.re 
t'ac1.1.EDelt. Inspire 
ca1f'.I.ance dans la 
~terne de l'agtIlt de 
terrain. 

Elx:1&e la ~t1on et le 
Cihoix m1nlt1eux du sujet et 
du lieu de <iEm:mtratioo. 
Dee f'aoteurs ext:.erieurs 
peuvent affecter les 
nisultats de la 
d8rmstrat1on et j:8I" 

~t 6I:ran1er la 
oalfianoe en I tasent de 
terrain. 

I.BS t:J"'OOOSSUS de 
d81mstratioo doivent itre 
reretes au prEalable. 
L 'auiitoire devra 
putic.lper au processus 
I»'OInllDent dit. ru 
ilBterlel &1ucaw' dev.ra 
etre distriooe aux 
particl!Wlts a la fin de la 
dEm:nstratioo. Devre. etre 
~ de I'IBlliAre a oe que 
la pqulatioo ~ y 
pil'Uciper. 

~•• _.___...___________~______________________________________L___________________ j 
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B. fofDlAS CB.'DVATIOO 

------~------------_4------------+_-----------
1. Radio La radio existe dans tou!I 

lea a:ays et peut attein:lre 
a peu de fra1s m vaste 
auiitoire. Les n§oeptars 
9a'It peu caiteux et 
d.ispalibles dans l.es 
<X1IIII..Il8llt lea plus
eJ.o.isn8es. Les rressages 
peuvent etre rapetes a peu 
de fra1s et les auiito1res 
~ peu.vent. etre 
facil.alalt atte1nta. La 
radio peut eu.e ut.illsee 
pclI.I" souten:ir d'autres 
JIDY8'IS de OCJIIII.Irlicnt1Gn. 
PenIet d'arn:ncer les 
~ta et les a:::ltivites 
de d8veloppaD!l1t et, s1 
eUe est bien util.J..s8e, 
d 'auenet' l'awitoire a 
psrt1c1per a des ~ta 
et trOjeta pJbl.ics 
illprtanta JXIUl" 18 
OCJIIII.IlIWte. C'est l.I'\ aoyen 
de OCJIIII.Irlicatia'l scqlle qui 
peut Clt1JIIXll'ter du t.bl&tre, 
des causeries, des chants 
fol.kl.<rlques, des entrewes 
et des spectacles de 
vart.etes. Clest un 
excellent aoyen 
d'enseignaltent rEguuer et 
d'enseignaltent par 
OOl"r'eSpoOOance. La radio 
pernet de S8'lSibill.ser 
1 'attent1Gn de 18 
pop.llat1Gn et de fixer I.D! 

h.1erarotu.e des {X"ioritas. 

C'est l.I'\ canal a l!IalS 

wique, aux aspecta 
tecmiques ~. 
Dimrulte 
d'ilhlstrat1al. Difficulte 
d'eva.tuer 18 nlactim de 
l'auiitoire, sa 
puticiplt1Gn au 9a'I 
interet pclI.I" les 
rressages. DImIr¥ie des 
aptib.l1es sp4"iales et tile 

fOOlBt1Gn CCIltirue W 
perscmel de 18 r'adio. Les 
nassages rl5quent de ne JBS 
etre adapt8s aux petites 
OCJIIII.IlIWtes; 11s terdent a 
a\'01r l.I'\ caracU!re ~ 
et9a'lt~t 
~ pclI.I" des 
auiitoires natialaux au 
pclI.I" des gr'Cq)es ettn1.ques 
au l..i.r&I1st1ques 
part1culiers, oe qui les 
rerxj nx:rl..n!I ~ sur le 
plan local. n est 
ditt1cile d'utill.ser des 
nessages radiodiftUses 
o:mae reference sans 
investir dans 18 
OOcuIIentat1Gn radio. Pour 
l.I'\ suivi effioace des 
Emissicns, 11 taut 
~ement diS{X)Sl't' w 
texte des {X"IW'SIlIIleB. 

~ques, oe qui 
n'est JBS toujours 
possible. 

Les JDeS.1EJW'S radio do1vent 
SOI..MI'lt etre ~ PU' 
tile a:::lt1al ulter1are 
perscmelle. L 'eff:l.caclte 
de 18 radio a.gnente s1 oes 
nessaaes 9a'It ut.iJ.i.s9s dans 
des discussia'Is de grwpe 
(pu" ~e, dans des 
foruus agriooles) au dans 
des co.rs de fcrIIBtim 
rer.u:uers. n est 
SOltlaitable que 18 radio 
00IM'e lea evemnents 
looaux, aide a expli.quer et. 
a JX"(lIIlUVOir des trOjets et 
efforts de cSevelopplllH'lt 
locaux. La JX"CW'SIIIBtioo 
devra1t DBinten1r 
l'eqw.lltre entre lss 
evenementa naticni:JX et 
looaux, les :interviews et 
lea ~, les D:lUIIelles 
et 1 'explicatial des 
sroblares de cJeveloppoo.:!nt. 

----------_.--'-------------_.. _'------_._---------'------------- ­
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Sl~attire 
l'8I.Iti.to1re et peut etre le 
Irlnclpal pOle d'interet 
dans les ClCIIIII.ftI.Ut 
rurales. C'.aItIinant le IDl 

et 1'1.Dage, elle peut 
serv1r a expllquer des 
rressages '"'li'exes. ca 
p:~ peuYelt etre 
repetes a peu de fl"ais. 
Elle oc:nvient a la 
~tatiCll de p-d:llEmes 
mixtes. El.le oc:nvient 
aussi JXlUI'" la DDtivatia'l en 
ut1J..isant 1'art et la 
1lU3.t.que folklcrique, les 
evervmmts COIIII.lrBUtair 
et des di.soolrs et dbts 
p.Jblics anirIIEis. C'est un 
DDyen effi.oaoe de porter 
les JX'C)blEmes a l'attentJoo 
ru p.Jbl1c en nine t.EIlp!J 
<tU'elle est un lIDYen 
p.d.ssant de <1ef'inir les 
differents stades de 
1 'act1cn et de la 
JErticip1ltioo QJ p.Jblic a 
l'effort de 
d~t. Elle
reussit a sensibiliser le 
JXlblic et ccnvient poor des 
J:K.Iblics aral~tes 
lorsqu'il5 petNent avoir' 
acoes aux recepteul"S Ql aux 
cl.t.lhs de tP..levisioo. 

-


Q:Ut de fooct1omaDent
elm. Bee. D:lUP de zaES 
rurales et de groopes de 
ptpllatia'l les plus 
~iliis ne disposent pas 
de r8ceptars. F:It 
traditicnlel.l.alent util.1.see 
JXlUI'" le d1verti.sgellB'lt et 
la polltique pl.utOt que
".or le dMloppement et 
1 'ectuoatJoo. n est 
~e que 1'00 ne tl'ru\'e 
des specuali stes que JXlUI'" 
les p:~fIIJIe& de 
divertisseaent. Les 
~ i!IIIIbS d'M.mtia'l 
risquent de se heurter a la 
CCl1CUI"t"'E! severe des 
prograIIIIBS de 
divert1ssEm3nt. Aln:rle 
JErtic1p!1tion QJ p.Jbl1c 
L'etat actuel de la 
teotrdque dans bESI.t<:n.Ip de 
~ en dMloppement ne 
penll!t pas d 'assurer la" 
CQ.JVerture en direct Ql en 
differe d 'actioos et 
d ,~ts caDIJ.lrlaUtai. 
locaux. Eld.ge plus que les 
autres mOOias w travail de 
planification et de 
~tia'l et des 
aptitl.des pilC'ticulleres 
dans les dooB1nes de l.a 
teohnique, de la creation 
et de la camunimtioo. 
Difficulte d 'utiliser 1e 
IIBtP.riel telM.se ocmre 
ret'erence sans investir 
dans la d<Xl\JlB'ltatioo 
telM.see. N9cessite de 
disposer des textes des 
pn::JgraIIIIlE!'l de television 
poor des actioos de suivi, 
ce qui n'est pas toujours 
possible• 

ANNEXE I 
Page 5 

I..es statioos lo<Bles de 
Wt!v1s1oo pelNQ1t. jooer w 
role iqJortant dans le 
dtWeloppement. N80essite 
d'accrottre la fometiia'l 
M.mtive QJ persanel. 
Faclllte d'~ des 
infcrl!Bt1oos, les 
p:~'aIIIIISIS d'am.ssions talt 

nxes a l'avarw::e, iIs IDlt 

bien doouIentes et soot 
fcrtement axes sur 100 
JX'C)blEmes J.ocaux. t-byen 
t..ri!s efficace d'~ 
l'apprentissage de 81UI.lfl'::, 
l.oraju'il est utHl..:le run.~ 
les centres de IJ"Ojecticn 
Ql ocmre JErtie d'tIle 
~ ID..IltimOOias 
d '&:u::atioo-infonratia... 
IIDtivation. 

..--.-"-"-~.----.---------,----...--------'----------'------" 

http:bESI.t<:n.Ip
http:ClCIIIII.ftI.Ut
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Peuvmt foumir des Ne peuvent etre ut1l.1ses3. Joomaux l..es journaux ooostituent la 
infa"IIaticns cteta111ees. cpJe par 1e sUill-c meilleure SOIJI"OO 
Presentent fB.cilaDent des ~tJ.se. D1.ff'1culte d'infomation s'Lls 
dcI'n&es teomiques dans In d'atte1rdre les ~ cwvrent de fa;.xn ~ere 
J..aat!;age clair. U:ts atjets isol8es. PaJt etre char les In)b1lmes du 
:l..afa'tants peuyent etre pour les nat.1les deve1owement. Us peuyent 
traites dans une serle pauvres. Exigent des etre util.1ses pour etablir 
dtarticles. PeuYent capEclt8s EI'l IIBtiere de des journaux et J:Blll8B.UX 
innuerIoer l'attention cil redaction et de pUillcatim d 'aN'ichage locaux. Us 
!U>lio par l'en:l.roit ru la (J.Ii ne sent JBS ta..Ijcur's peI.MlI'It circuler ~s des 
~ S.II" laquelle dispooibles. Carm:! toos 1II:!IID'E'.s de la <XlIIII.mUte 
1'infCl'llBtioo est les autres mOOias, las PCU' l'ecw.re leur coOt par 
~tee. Aident a journaux sent une voie de famille. Ils peuvent 
sens1b1l1ser et aIIdliliser ocimm1catioo Ii sens ~ 1es classes 
l'op.1ni.oo pUillque. l..es Inique. L'infomatioo d 'a.!ptBbetisat1.on: 
telctes pi>lies peuyent etre nm:ntante est difficl1e a certaines j.Bl'ties 
~ et utilisEis ()(JJII2 obtenir en raisoo de la prurraient etre cm;ues
retere.ooe. lis peuvent specialEllD'lt a l' intEntioo 
aervir a~er l'action 

~rude 
des lecteurs oowlants t!t a 

ecwative de la radio et de 
1'i.ncaJ:ecite de l'aOOitoire 

d9IU. a~ttseg. 
la teJ.tNi.sion et pro~ 

it entrer en CCIltaot avec le 
redactEur en chef. 

les 1ElQC1lS, les problemas Difficulte d 'assu!'er la 
et atjet cI:lscutes par 1es pi>licatioo des joumaux 
deux autres mOOias. sur 1e plan ~aal. U:ts 

petites CCJIIJU'IlUtE!s n'oot 
JBS les IID'Jerl8 de pi>lier 
leurs propres joumaux sans 
I.I'l sootien CCIltiru du 
~tcentral. 

-------------------- ------.-- ----11---------------­ ------------+-----------------­
4. Cin&m Excellent po.ar capter Revient cher dans certains Beeu.xnJp de s::>in dolt etre 

1'attEntioo. Atteint de pays et risque de aw:rte a la ~tation 
larges pJblics dans n'atteindre que certains des sfiqueooes. 
certains pays et paut litre ~s de l'aOOitoire 
t:.res boo II8l"ChB (en cible (tels que les rlcres, 
partioolier lcrsqu' j 1 la jeunes.se, les fElllleS). 
g'agit de cinSras sem:I..­ La distribution paut etre 
per!IBllIll1ts et une source de 
it:inEirants). Peut difficultes. 11 peut 
attein::lre 1es grcupes les s 'elo1gner de sen role 
plus palM'E!S dans certains OOucatif. 
pays et nirIe avoir un vaste 
public rural. 

---.------.--------- ~---------------.----------------~-----'------------.. -----­

http:jeunes.se
http:a.!ptBbetisat1.on
http:op.1ni.oo
http:l'ecw.re
http:J:Blll8B.UX
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~------.----------~-------------------+-------------------
OJltur'ellaralt etn.cace. 
Est f'ac1l.a1Blt d1sp:n1ble 
et peu cOOteux dans 
oerta.1ns pays. Souvent 
plus cr8d1ble que lea 
mfdias IIDdemes !XU" lea 
eJ.anents tnditkmela de 
]a SOCiete. 

7. fJ:loubil collect!'Ie Q:ab1ne 1'action des IIISd:I.as 
et oelle des irdividus. 
Peut etre ~ et
uU.usee pour de r¥JIilreuK 
publics au orurs d'une 
periode cIcx'n8e. Ehcourage 
la p!rtlcipation de groupe. 

.___,__._ ....• _________.J_________.__,.______ 

Risque de pen:Sre de vue le 
1II!8SaP. La ~tat1m 
peut dIitoumer l'attention 
cl.l oooterll. 

~----------------_4------------------+_-------------------~-----------
Pa.MI'It att.e1ndna 00 large 
piillc et leur ooGt ... 
peI'3OIll11! est taible s1 
elles sent plac8es aux bcrlS 
En1roits. 

R18quent d'etre fac1.lerlent 
~. El.les se 
limltent a des me&."I9ges 

si.aples. 

~ nessage doit etre ocn;u 
et essa.,y8 au p-&uable. 
L 'fI'I'Cllaoaent ch::l:I.81 est 
P"iDIlrdial 51 1'00 veut 
atte1mre lea perscmes 
aUKqUellea le me.ssage est 
deatJ.ne. 

~----------------_1---------------------~------------------.~------------.------
EIdge de la ~tion 
!XU" le recrutanent des 
groupe$, ]a fomation des 
dlefs et la ~t1m cl.l 
uater1el &:tucaur. Risque 
d'it.l'e ooGt..eux. Les 
d8siatarents peuvent oauger 

un problene s1 1'00 ne 
s 'efforce pBS de les 
mter. 

~--------------
S. tbnIe peut etre plus ou 
1ID1ns 8OI.;iLe 881m lea 
pays. L'oo des meillans 
\.IIIIW!IS a en f"a1re est 
aouvent de le 0CIID1ner avec 
un u8:ua III:ldeme tel que la 
t8l.ev1sion, la radio ou de 
le ~ ... des hauts­
parlelrs. 

'-._.________________L. __________ 

n:d.t itre organ1.a8e 
n!gullers.e,t. IU uater1el 
&:h.ultif doit itre foumi 
aux parUcipiUlts. Peut 
etre un IIDYerl efficace 
d 'al.f,tIaI:let1Sltial et 
d'eru.tion des 8IiI.ltes. 
Les ~'8IIiieS oI'IJi.sia 
do1vent porter SUi'" les 
pnJbl.8ras looaux. 
Utilisation possible des 
~stn!trs SUi'" tandes. 
Soup]esse d 'utilisation. 
Possibillte d'~t.l'er 
le jeu deS actars, les 
dlsc::u:ssials de groupe et 
les interviews avec les 
peracnalites loaal.es • 

http:loaal.es
http:deatJ.ne
http:ch::l:I.81
http:IIISd:I.as
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C. All'mES ttm.AS E'l' I'RIlCPAUX I'RIlCPAUX c:e:alVA'l'ICKS 
Hl'l'Il2m1.S AVIBrJGFS IHXIM!HD!.NTS 

1. Pl.i>l1clatials et .E:IIoel.lAnt par lD CWt eJ.eri. He paM'Ilt A ut1llser par ~ des 
~ .tre etf1caoes <p 81 elles~tat1al 8J.ll".lfcn11e ~ sp8cia1es telles 

des~etdes SCI'lt bien 0CJ'lQU8IS et bien quel.es~ 
1nfl:::natims t.ecm1cpes. ~•. Des d'~ti.satial et 
Pa.m.!nt aaJVr:ir plus d'lI'I ~tJms nal i.qlr1JnBes d 'eruc.Uoo des adIltes. 
sujet. Qol peut 8'y n&'erer rillquent d 'etre oo6teuEs Cht leur utilite IIBld.lrun 
flIIci lement et elles pIllM!nt et de ne pas avoir de lo~ l.es questions
etre 0CD,lUBS par des l.ecta.rs. N80ess1tent des srulev8es tmt ~t.eAs 
p.N1cs Jriois. Pa.m.!nt apt.1.tucIes spIoial.es dans le dans une serle de 

<blaine de 18 m1ae en page, pi)l.1catims. Po.aTa1ent 
1ntll''eSSllfltes. Peuvatt 
'tnt 1llustr8es et rerWes 

de ]a ocn::lePtial et de 18 itre ut1l.188es avec: !!It.I<lCOO 
anqer 1'actial &i.Jcatlve proc:klctial. dans des di9lU!lSia'Is de 
des autres n8:I1as. groupe et a 1 'appJ1 de 

r8..rualS p.bliCJ.leS. 
PetNent auss1 etre 
util.1.&§es par 13 fonratial 
de pers:nl91 sur le tas et 

par .- "" '''''''''''''''. Jjm't1cul1er, s'l1 est tres 
d.i.spersC.

-, I '--"­

http:spIoial.es
http:l.ecta.rs
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A.t1l1E) HmAS Er PRItClPALIX 
MA'l'1'lUm.S AVANTJUS 

-------------------+-------------------­
2. Video (fcnm) 1'a.lt etre uti.u.s.3e JXllII'" 

~ter de nouvelles 
idees Aun p.Ibl.ic 
selecti.crn8. Ex.oellent 
moyen de micro­
~t. 1'a.lt 
~ter des ocnoepts et 
questia'lS tedni.ques 
<XJI1»)exes au oars d'we 
sen.e d'~: peut 
enregistl'er las ~tia'lS 
et activites de terrain et 
las utiliser en de 
n:Jd:reuges ~a'IS; ~.'ut 

servir aenseipJler et 11 
l!Ddif1er les mentalites. 
L'infomatioo rEllD'ltante 
peut etre iDmI§dtate et 
reJativement exacte. 1'a.lt 
etre mis entre les IIBins de 
fermi.ers et de chefs de 
<XllmJI'lIWte; peut calStituer 
des biblioth8ques 
d'enaeignaIe:lt dans le cas 
de c.lasses 
d'alsmretisatioo at 
d'ectucatim des adulte.'3. 

~____________________+-_________________ 

PRIN:;IPALIX CES1lNA1'JIlf) 
ItIXINI!Imlll'S 

-----------------+-----------­

~_____________________ 

cOOt eJ..eve. 'l'errjaooe des 
III!Idres du fOl'\lll a sa 
dI!si.ster. Pame trequente 
et ep.u.S8IB'It rap1de des 
tBtteries. Necess1te un 
perscmel hautEllll:lnt 
ape.:)ial1 se et un hardware 
(mteriel) vaste. Se 
limite aux: <XllmJI'lIWtes 
d1splSlmt d 'ClIJ1I'l.ts de 
t.err8in qualifies. 
N90essite we mise a jar 
et un entretien CCI'Itinus. 
1'a.lt avoir un E".ffet ~tif 
sur le devel.oppement S I 11 
ne niussit pas aattirer 
differents ~ de 
la OCJIIIl.A'Bute (tela que ses 
lIIeIIU'eS las plus pal.M"'eS et 
sea mirxrltes rel.igieuses 
OJ racialas). n arrive 
p!lrfois, que pD" suite de 
difficultes 11 tro.Jver le 
mter1.el OJ le pel"sc....lel 
qualifie nPcessaj res, de 
00Jtreux ~ts qui 
llUI"IIiement au se1n de 1a 
OCJIIIl.A'BUOO ne soient ni 
enregist..l"l!s ni ut:ll1ses. 

L 

Eld..gent we attEfltial 
CCl'ltirue de la part des 
OI:'f9iII'lisatetrs 
JrOfessial'lels. Efficacite 
I!BXiJIun dans 
1 'app-entissage IlU' petits 
groupes. Les animteurs 
des diSOl.l'ilSioos de gr<q)e 

doivent etre aoigrJeusenalt 
cho!is et fonnes. le 
mt.eriel et les ~ 
de fomation doivent etre 
so1gmuseDEnt a-wmises et 
t:.eruI en ordre. ~Uetlre I 
efficaclte des fOf'\JllS s'ils I 
SCIlt util.i.ses CCI'Ijointaaent 
avec la I"8IIise it la fin des 
discussials de trocb..l'es et 
de tracts. rmt etre 
utilisEie JXllII'" ensel.i/ler 
oertai.oos sp8cialites. pour­
1'instn..Klt1al struct:uree 
et, s1 possible <XJIIIIe rrnyen 
de &IScl.ter la 
participatioo des tIBItres 
d'l.I1e ~ rurale OJ 

sa tr<:uJe it l'ecart des~=~~~1~!s'~1 

~enooursOJ 

h&llte a cooperer. 

http:mter1.el
http:ClIJ1I'l.ts
http:p.Ibl.ic
http:uti.u.s.3e
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r---------------~----------------.----------------,---------------~ 

AlJ'l'IES tt.mAS EI' PROCIPAUX PROCIPAUX 
HAmIIELS AV~ DIDM.HIEN1'S 

~---------------+----------------_t----------------_r---------------. ­
L tut1l..1aatJ.a\ de l'i.aa&e et Rarete des bCI1s f'1lms. EffiC8clte IIBJdlruD st1ls 
du sen peut att1rer F.qu1pement ooUteux A sent ut1.li.ses ocnjoJntarEnt 
l'attentJ.a\ du public. 1 tact&t et a 1 'entl'et1en. avec des groupes de 
Peut. a'VOir \.1'1 grard attnUt Le fUm est l.Ile diSCl.L'!lSioo. la. 1X"OduCt100 
affecUf sur \.1'1 public CCIIIII.I'licatJ.a\ a SEIlS lI'lique de bCI1s film ex:i8e 
lXId:lreux. sauf stU est bien beel~ de travail. Faire 

util.18!. I!X1ge \.1'1 tree attentJ.a\ au IID'IIent c\l 
~ialiste du 1 '00 deIIBrde aux 
f(XlJCtianauent des spectateurs de JX)l'ter \.I'l 

~ de IX"Ojectioo. j~ sur le film. Le 
film doit serv1r a st1naJ.ler 
la diSCl.L'!lSioo plutOt qu'a 
enseigner. 

81.en IIDins ooUteux que les ~ lI'liquanent v1suel en Peuts'~dt\.l'l 
film at facile a senenu. SaMlnt D.Dins 0CJIIIP.nta:i..re tl1I:"egi.stre.
ut1liser. Peut etl'e spectacula1re que lea Peut se dOOouper en J:b:>tos 
facilanent obteru aup-es fUm. Peut. reven1r mer. ~ omtees emma des 
des Ih>~ looaux. dispositives: ces YUIilS 
stJ..uule la diSCI 1SS100. ~t ensuite etl'e 

sMecttornees et renll!es 
dans \.I'l <rdre different. 

I------------r----:-----------t--------------- 1------------.---- ­
5. ~tives Pr8sentent taus les COOt eventuellsDent A utiliser a.p-oes 

avantages des IlD'lt.a&es eJ.eve. D1.ff1.culte de sten ~tia"l mirutieuse d t \.l'1 

~ues, et una (r'OOI.ll"er sur taus les onire de SKJ0e5Sioo log.i.que 
plus gnm:ie sonple."J¥ sujets dtenseignEment. et d'un Ixrl 00lIIB1t.alr-e. 
d'ut1l1satia"l; et peuvent 
etl'e davantage, axSes sur 
l'objet de 1a d1souss:l.cn. 
Elles peuvent etl'e ~ 
en se!rles p:lUr illustrer \.1'1 

sujet.
1-------------+----------..--1----------- t-- .. ---.------. 

6. Tableau de feutl'e Peut etl'e jXrtable et Ne peut etl'e utilise que 'lW!s utile rm.is seulanent 
lIObile. Peut etl'e ~ !XU' ce qui est ~. p:lUr les ~ 
aI'avanoe p:lr \.1'1 expert. 	 Ne paut f8S s'adapter aux ~. ParticiJEtioo 
Facile a ut1liser. Peut 	 nuctlBtialS d' interet de pJSSible de l'au:liloire. A 
serv1r al"En:lre \.1'1 ~ 	l'au:I1loire. Ex:1.ge \.I'l utiliser dans \.1'1 crdre 
plus vivant. 	 liquipement plus eJ.a.tx:re que ~it'. Le IIBteriel 

le tableau ooir dolt etre ~ 
tl'aditi<n'lel. Diff1.cile a ~t p:lUr etl'e 
ten1r a ja.r. utilise plus tare!. Le5 

era;hlques do!vent etl'e 
runerotes dans l'ordre de 
leur ~tatioo.1-._------_. ________.__________.___...___--'-______...._. _._________-'__ .____ 

http:d1souss:l.cn
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PRnClPAUX 
AVANrIIJES 

Attire 1 'attentiat, 
~te l' infcnatiat sous 
\me forme illustree, 
soupleaae d'util.UIaUCl'l, 
~la~ 
locale. T1ent la 
~ au OClI.I"8I'lt de la 
sib.atiat. 

Edge de la ~tiat et 
des ocrna1&sanceS des 
besoins de la ClCJIIILIl8Ute. 

plans, causeries et 
~phies. Ca1vi.ent 
~tement pu' 
l'affictBge d'articles, 
d'arnnoes et de rn.welles 
SJr la vie de la 

t---·­s-.--Fl-.:.i--P-ctBrts-------+-Peu--ooUteux­..--e-t-s~-l-es-.--t-Se-<1echiren---t-ra.pi.daJsl---t-.-T 
A 
-

ne 
-

IBS 
-­...-

ro 
-,--i;-=:'~1 I 

Peuvent etre ~tes a tout He peuvent etre vus que ~ s'ag1t d'illustrer des 
DDIBlt JXU" etre quelques perscmes a la ~ sinples, ell 
analyses. Peuvent etre fa1s. PenlettEl'lt particulier dans le cas de 
~ SJr place. l.es diffic1l.aDent d'illustrer petits groopes. l.es 
idees peuvent etre des 1dees oc:rql1exe5. exposes doivent et.re 
illustrees 1'lD! ap-es ~ a l'awnee de 
1'autre. l.es illustnltials lIBI'l1ere a lXlUYOir servir en 
peuvent servir plusieurs plusiell'S occasions. 
fa1s p;u' differ.ents 
au:1ito1res au oours de 
differ.entes seances • 

.. -- ....-.-. -.... ------.-........--­ .--------------....-----t--------------..----t--------------.-­
9. footIquettes, lII:XIel.es et 

expositialS 
Foot appel a plusieurs Peu de per5anes savent 1es l.es DBquettes et 
sens. UUl1sables en 0CI'lStru1re QJ 1es ut1llser. expositions peuvent se 
plusieurs occasions et dans faire SJr place. A 
diverses sib.ations. util1ser dans les eniroits 
Peuvent illustrer des idees et centres froequentes. 
clans le ~tai1. . 

t---- ...--._-..-----.--.-----------­ ------------r-------------,--------------­
10. Car·t.es, tbyens essent1ell.aDent Ri.squent d'irx1uire en roivent etre CClVJS 

gr'afhlques et visuels. SiIJq>lifient 1es erreur ~r leur trap ~ specwS'lBlt!XU" des 
di.agrcIIInes details. Peuvent etre si..rq>lic1te. Risquent de groupes. Pel.M!l'lt cIsJBn::Ier. 

etu:11es a laisir. Peuvent creer des difficultes de a etre ~t 
etre dis~ SJr des transport de expl1ques au ~1e. 
JEl1'lEI6UX clans Ion a'dre d'~image. Peuvent servir CXIIII2 ~ 
log1.que. des infonrations. 

L'au:1ito1re doit etre 
famil1ar1se avec 1es 
symbo1es et 1a fa~ de I 

~ta~~ ______________ Jl_______ _._._------------------.-------­
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PltllOPAUX 
AVANflG!S 

<mJNATIOO 

---1--------------1------------
Souplesse d'utili3atioo. 
Facile a fabr1quer et a 
util1ser. Peut presenter 
beauooup d'1nteret s'11 est 
bien util1:3e. Des cnnes de 
oruleur pa.Ml'It ajruter a 
.sen attralt visuel. Peut 
etre JXrt.able. 

EXige une certaine teb111t.e 
IlIlIUllle (rapide1e1t 
~u1se). EXige ~t 
des aptib.Des ~ques. 

In11spensable dans chaque 
grcupe. Tres utile pour 
des ~ schSmtlques, 
des entret1erIS ru 
c:1iscussic:ns. Participition 
JXlSS1ble de 1 'auditoire. 
les petits tableaux noirs 
pa.Ml'It etre p:rtables. 
L'Eicr1ture doit etre claire 
et OI"danie. ________..L-________-'--________----l.-­ _______._______ 
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